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En 2011, la Confédération, les cantons et 
les communes ont lancé le programme 
national Jeunes et violence (www.jeunes
etviolence.ch) sous la houlette de  l’Office 
fédéral des assurances sociales (OFAS). 
Ce programme touche à sa fin et le bilan 
de ces cinq années sera présenté à Luga
no les 21 et 22 mai autour d’une question: 
«Quel avenir pour la prévention de la vio
lence en Suisse?». Des séminaires régio
naux sont également organisés cette 
année pour présenter aux professionnels 
les dernières connaissances acquises en 
matière de prévention de la violence. 
Après Lausanne et Neuchâtel, le pro
chain séminaire régional en Suisse ro
mande est prévu le 5 juin 2015 à Nyon. Il 
traitera de la prévention de la violence 
juvénile sous l’angle des «bonnes pra
tiques» au sein de 
la famille. 
D’ores et déjà, Ac-
tualitéSociale vous 
propose un Point 
Fort consacré aux 
résultats de ce 
 programme. Face à 
l’abondance et la 
diversité des me
sures de prévention de la violence, le pro
gramme Jeunes et violence a permis 
d’analyser scientifiquement une dizaine 
de projets réalisés en Suisse. Un guide 
des «bonnes pratiques»1 ainsi qu’un rap
port sur l’état actuel du savoir2 viennent 
d’être publiés afin de mettre en évidence 
les approches les plus efficaces. Pour par
tager ces connaissances et mieux com
prendre les résultats de ce rapport, 
 ActualitéSociale a choisi de repartir sur le 
terrain, d’aller à la rencontre de profes
sionnels dont les mesures ont été éva
luées. Ainsi, dans ce Point Fort un peu 
particulier, Estelle Trisconi, chargée de 
communication du programme, nous 
propose une palette de quatre articles.

Dans un premier temps, plus qu’une 
«synthèse» du programme, la présenta
tion de ce dernier permet d’établir et de 
visibiliser le lien entre la recherche et les 
projets de terrain. L’interview de Manuel 
Eisner, professeur en criminologie et 
coauteur d’un rapport publié par l’OFAS, 
apporte ensuite un éclairage vivant et 
critique sur les principaux constats en 
matière de violence juvénile. A Fribourg, 
un reportage au cœur des activités 
d’Education familiale, programme cité 
dans le rapport de l’OFAS, met en 
exergue les possibilités de prévention 
avec et auprès des familles, l’un des 
thèmes du programme Jeunes et vio
lence. Enfin, quelquesunes des mesures 
pratiquées en Suisse auprès des adoles
cents s’inspirent de méthodes initiées 

aux EtatsUnis. 
Adaptées à notre 
réalité avec succès, 
elles misent sur 
les prises de 
conscience et le 
renforcement des 
compétences émo
tionnelles pour en
diguer et prévenir 

la violence juvénile. Le témoignage d’un 
exparticipant au programme genevois 
Face à Face Ados spécialisé dans la prise 
en charge cognitivocomportementale 
d’adolescents en proie à des problèmes 
de violence complète ce Point Fort.
Face à un sentiment d’insécurité persis
tant, le thème de la violence reste d’une 
lancinante actualité. Or, les mesures dé
ployées pour prévenir la violence sont à 
la fois abondantes, méconnues et peu 
évaluées. Le programme national Jeunes 
et violence a permis de combler une la
cune. En mettant la recherche au service 
des mesures de terrain, l’action des pro
fessionnels du travail social gagne en 
crédibilité et en légitimité.  ▪
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NOTES
1 «Critères de bonnes pratiques. Prévention de la violence juvénile dans la famille, à l’école et dans l’espace social» 

(Fabian et al. 2014)
2 «Prévention de la violence – état actuel du savoir sur l’efficacité des approches» (Eisner et Averdijk 2014)

Les mesures sont 
abondantes mais 

peu évaluées scien-
tifiquement.


